
Plus féministe 
que tu crois !



[1] https://www150.statcan.gc.ca/n1/fr/pub/45-20-0002/452000022021001-fra.pdf?st=loOKP2E8

À l’occasion du 8 mars 2026, le comité mobilisation de

la Table de concertation féministe Gaspésie-Îles-de-la-

Madeleine lance ce zine pour démystifier le féminisme

et comment il se vit ici, dans notre région.

À l’échelle mondiale, le fait de vivre en région rurale

demeure l’un des plus grands facteurs d’inégalité pour

les femmes. Les femmes vivant dans les régions rurales

ont de la difficulté à exercer des activités

économiques, portent un fardeau disproportionné de

responsabilités liées aux soins et au travail domestique

non rémunérés et courent un risque élevé de subir

différentes formes de violence fondée sur le sexe. [1]

- Statistique Canada, 2021
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Tu crois qu’on doit avoir le choix de poursuivre ou non une grossesse,

et ce, sans restrictions ?

Tu as le choix de voter ou non lors des élections ?

Tu crois que tu es la mieux placée pour décider de ta vie ? 

Tu crois que tu es la mieux placée pour choisir ta situation familiale ?

Tu veux une société où tout le monde a les mêmes droits ? 

 

Tu penses que chaque personne, peu importe son genre, son sexe, ses

vulnérabilités, son origine, son histoire... doit avoir les mêmes droits ?

Tu penses que la violence envers les femmes et les minorités sexuelles

et de genre est inacceptable ?

Tu aimerais que les tâches liées aux enfants et à la vie domestique

soient partagées de manière plus équitable ?

Tu comprends les mécanismes d’oppressions et tu les rejettes ? 

Tu ressens un sentiment d’injustice quand on te classe, te juge ou te

diminue par rapport à ton identité de genre ?

Attention, divulgâcheur: TU ES FÉMINISTE !!!

DROITS ACQUIS ET
LUTTES ACTUELLES

Ce n’est pas parce que nous avons acquis, de chaude lutte, certains

droits, qu’on n’a plus besoin du féminisme. Au contraire ! Il suffit de

penser au droit à l’avortement, qui est sans cesse remis en question. Les

luttes se sont transformées, mais l’égalité n’est pas acquise.
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Le féminisme n’a pas une seule forme. Il se vit différemment selon nos

réalités, nos milieux, nos générations. Est-ce qu'être féministe, c’est
faire comme les hommes ? Est ce qu’on est plus féministe en région

parce qu’on chasse, qu’on pêche ? Ou au contraire, est-ce qu’on est

moins féministe si on décide de fonder une famille traditionnelle, ou

qu’on correspond aux codes classiques de la féminité ? 

La réponse est complexe, et prend racine dans ce questionnement

fondamental : qu’est-ce qu’un homme, qu’est-ce qu’une femme ? 

Notre société conçue sur la binarité du genre est prompte à générer

de nombreux préjugés sur les fondements de ce que doivent être ces

deux genres. 

Alors, sur quoi nous baser, plutôt que sur des codes sociaux ? Nos

propres valeurs ? Les lois et les droits ? Nous croyons que deux ou

plusieurs choses peuvent être vraies en même temps. Par exemple, tu

peux...

EMBRASSER NOS
PARADOXES

Être féministe et hétérosexuelle
Être féministe et porter des robes et du maquillage
Être féministe et occuper un métier traditionnellement masculin
Être féministe mais pas militante
Être féministe et ne pas avoir d’emploi hors de la maison
Être féministe et ne répondre à aucune norme de genre
Être féministe et vivre dans un couple traditionnel 
Être féministe mais pas radicale
Être féministe et choisir tes batailles...
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En réalité, le féminisme concerne aussi les hommes car il vise l'égalité

pour toustes, et donc à libérer aussi les hommes des stéréotypes de

genre restrictifs. Libérer les hommes de ces stéréotypes, c’est
permettre à différentes masculinités d’exister, c’est permettre à la

diversité d'exister pleinement.

Le féminisme questionne le modèle dominant de la masculinité, qui

amène les hommes qui ne répondent pas aux stéréotypes de genre à

être la cible d'intimidation, de préjugés et de jugements s'ils ne s'y

conforment pas ou ne peuvent pas le faire. Par exemple, un homme qui

perd son emploi et ne peut jouer le rôle de pourvoyeur ou un homme

qui se questionne sur son orientation sexuelle en souffrira, mais la

masculinité traditionnelle et dominante lui dicte de régler ses

problèmes seul. L'obligation de performer une masculinité sans faille

est la source de beaucoup de détresse psychologique chez les

hommes. En brisant ce modèle toxique, le féminisme invite les hommes à

être qui ils sont réellement et à exprimer toutes leurs émotions sans

craindre que leur masculinité soit remise en question.

Bref, on aime les hommes, surtout quand ils comprennent la lutte, ne

se sentent pas menacés par le féminisme et s’allient aux féministes. Et

le féminisme s’adresse aussi à vous les gars, en passant.

MYTHE : ÊTRE FÉMINISTE, C'EST SE
POSITIONNER CONTRE LES HOMMES

Allié·es

On appelle généralement allié·es les hommes ou
les organisations qui s’engagent aux côtés des
féministes pour combattre le sexisme.

« Cela demande une posture d’écoute, d’humilité
et d’introspection, une attention aux
mécanismes de reproduction des oppressions [...]
Une posture d’ouverture à la différence et à la
diversité des réalité et besoins, mais, surtout,
l’acceptation que le leadership appartient aux
personnes qui sont au cœur même des luttes. »

- Marie-Ève Surprenant, 2015
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Bien sûr, il y a plein de nouvelles arrivantes qui sont féministes, mais

Gaspésiennes et Madeliniennes vous assurent qu’elles n’ont pas le

monopole ! Le mouvement communautaire s’est toujours bâti sur les

besoins des communautés ; ici, comme ailleurs, nous avons des centres

de femmes, des maisons d’aide et d’hébergement, des CALACS... fièrement

féministes, issus des besoins des femmes de la région. Nous luttons

ensemble pour l’égalité et pour un élargissement de l’accès aux

services.

La diversité existe aussi en région ! On peut penser aux personnes de la

diversité sexuelle et de genre, aux femmes immigrantes, etc. qui vivent

des défis et ont des besoins spécifiques auxquels il peut être difficile

de répondre en région.

En somme, les féministes en région travaillent souvent avec moins de

ressources et plus de contraintes sociales, ce qui demande des

stratégies différentes — pas moins d’engagement.

« Néo » 
Un·e « néo » ou nouvel·le arrivant·e est une
personne récemment établie en Gaspésie ou aux
Îles-de-la-Madeleine, souvent dans le but d'y
résider de façon permanente.

MYTHE : LES FÉMINISTES EN
RÉGION, CE SONT DES NÉO QUI
APPORTENT DES ENJEUX URBAINS
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Un mythe persiste selon lequel historiquement, la Gaspésie devenait

une société matriarcale quand les hommes étaient à la pêche ou dans

le bois. En fait, il serait plus juste de dire que la société fonctionnait

à ce moment-là grâce à des communautés de femmes qui devaient

tout gérer, du foyer aux champs (pas par choix; elles n’auraient pas pu

changer de rôle) – sans imaginer bien sûr que nous soyons toutes des

descendantes d’Émilie Bordeleau des Filles de Caleb ! Quand les hommes

revenaient de la pêche, la société patriarcale reprenait ses droits

avec tout ce que ça comporte pour les femmes de travail du soin, de

disponibilité sexuelle, etc.

Cette croyance va de pair avec l’engagement des femmes dans

certains conseils municipaux, par exemple ; cet état de fait est plutôt

typique de milieux ou les professions sont ségrégées selon le genre

(quand les hommes partent à la pêche ou travailler dans le Nord, par

exemple) et ne signifient pas une inversion du pouvoir.

Autant dire qu’on a encore besoin du féminisme chez nous aussi ! Parce

que l’égalité de droit, ce n’est pas toujours l’égalité de fait. Les

inégalités existent encore… et sont souvent plus invisibles en région.

On a besoin du féminisme en région parce que les inégalités, la

violence et la précarité ne disparaissent pas quand on s’éloigne des

grandes villes. Au contraire, on a souvent moins de services, plus

d’isolement et des normes traditionnelles encore très présentes qui

rendent les femmes plus vulnérables.

Le féminisme en région existe, sinon, tu ne serais pas en train de lire ce

guide !

MYTHE : ON N’A PAS BESOIN
DU FÉMINISME EN RÉGION
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Alors oui, être féministe en Gaspésie et aux Îles-de-la-Madeleine, ça

vient avec des défis supplémentaires :

Il n’y a pas ou peu d’anonymat : 

prendre la parole, c’est s’exposer à devenir une tête d’affiche ; ça peut

susciter des inquiétudes ou des préoccupations pour notre sécurité et

celle de nos enfants ou nous isoler professionnellement ou

socialement. Tout ça peut nuire à la volonté de s’afficher et de

s’exprimer publiquement.

Nous vivons dans de petites communautés ; 

Ainsi, les violences conjugales sont plus difficiles à dénoncer ; on

peut vivre dans la peur d’être soi-même éjectée si l'autre a plus de

pouvoir social, la peur de briser l’harmonie communautaire, etc.

On côtoie des personnes qui ont été dénoncées parce qu’on n'a pas

le choix. C’est difficile dans un petit village de ne pas les croiser,

et on doit composer avec des ami·e·s qui protègent les agresseurs

et les invitent aux potlucks. 

Composer avec ces défis demande donc bien du courage, mais du

courage on en a en masse ! 

DÉFIS 
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Est-ce qu’on peut se dire :
«Voilà, maintenant, vous êtes féministe !»? 

Ce zine n’est qu’un survol de ce que peut être le féminisme, de la

manière dont il se vit en région et des luttes actuelles pour nos

droits.

 

On aurait pu parler de culture du consentement, de travail de care,

d’écoféminisme, d’engagement politique, de division sexuelle du travail,

de valorisation des professions traditionnellement féminines, de santé

reproductive... mais on aura le temps d’en jaser dans la rue, dans les

rangs ou autour d’un café.

9



·      Bibliographie:

-     Manuel de résistance féministe, Marie-Ève Surprenant, Remue-

Ménage, 2015

-     L'égalité au coeur des régions, l'R des centres de femmes, 2020

-     Faire partie de monde, Remue-Ménage, 2017

-     Sortir du rang, Julie Francoeur, Remue-Ménage, 2023

-     Portrait des femmes selon l’éloignement relatif de leurs

collectivités, Série 1 : Profil sociodémographique, Études sur le genre

et les identités croisées, Statistique Canada, 2021 

-    «Être un bon allié, c’est un processus, pas un état», Hors série,

féminismes en mouvement, 2019

·      Balados

-      Autour de la Table: https://podcast.ausha.co/autour-de-la-table

-      Farouches: https://baladoquebec.ca/farouches

-      Sélection de balados féministes:

https://gazettedesfemmes.ca/14542/balados-feministes-10-projets-

audio-a-decouvrir/

·      Site internet de la Table de concertation féministe Gaspésie-Îles-

de-la-madeleine: https://femmesgim.qc.ca/

RESSOURCES :

10

https://rcentres.qc.ca/wp-content/uploads/2020/10/bilan-etats-lieux-regionaux.pdf
https://podcast.ausha.co/autour-de-la-table
https://baladoquebec.ca/farouches
https://gazettedesfemmes.ca/14542/balados-feministes-10-projets-audio-a-decouvrir/
https://gazettedesfemmes.ca/14542/balados-feministes-10-projets-audio-a-decouvrir/
https://gazettedesfemmes.ca/14542/balados-feministes-10-projets-audio-a-decouvrir/

